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Placements

Huit fonds pour valoriser votre patrimoine
Catégories  Profiter de la hausse de la Bourse avec les diversifiés flexibles et les actions internationales.

L a catégorie des fonds 
diversifiés flexibles inter-
nationaux constitue 
l’outil patrimonial par 

excellence, car les gérants ont 
toute latitude pour investir sur 
différentes classes d’actifs en 
fonction des valorisations res-
pectives de ces dernières et de 
leurs anticipations macroécono-
miques. En général, l’exposition 
nette aux actions peut varier 
entre 0 % et 100  %.
Pour un épargnant qui ne suit 
pas au jour le jour l’évolution des 
places financières, le principal 
atout de ces fonds réside dans le 
fait que c’est au gérant d’effec-
tuer les arbitrages entre actions, 
obligations et placements moné-
taires. Ce sera donc à lui de valo-
riser votre capital.
Dans ces conditions, il faut évi-
demment sélectionner très soi-
gneusement le ou les supports 
sur lesquels vous miserez, car les 
divergences de performances 
sont très élevées entre les 
meilleurs et les plus médiocres 
en raison de la grande latitude de 
choix laissée au gérant.
Pour vous aider dans votre sélec-
tion, nous avons retenu quatre 
fonds : R-co Valor, IDE Dynamic 
World Flexible, Twenty First 
Funds Exclusif 21 et Lazard 
Patrimoine Opportunities SRI. 

Les deux premiers, gérés de 
façon assez offensive, sont à pri-
vilégier lorsque vous êtes loin de 
votre retraite et les deux der-
niers, pilotés de façon prudente, 
sont plus indiqués lorsque vous 
approchez de la fin de votre car-
rière professionnelle. Preuve de 
la qualité de ces quatre fonds, ils 
font ou ont fait partie de notre 
sélection Investir 10 OPCVM.

DEUX FONDS RÉGULIÈRE-
MENT BIEN PLACÉS
R-co Valor et IDE Dynamic 
World Flexible font partie du 
premier décile de leur catégorie 
sur 5 et 3 ans ainsi que cette 
année, preuve de leur régularité.
Ils sont tous les deux très majori-
tairement investis en actions : 70 
% pour R-co Valor et même 88 % 
pour IDE Dynamic World Flexi-
ble. Les valeurs nord-américai-

nes dominent dans les deux cas, 
puisqu’elles représentent respec-
tivement 50 % et 53 % du poste 
actions. Les technologiques (31 % 
et 27 %) constituent également le 
premier secteur représenté.
Pour leur part, Twenty First 
Funds Exclusif 21 et Lazard 
Patrimoine Opportunities SRI 
sont moins investis en actions 

(25 % pour ce dernier), car ils ont 
un objectif de performance abso-
lue de 5 % par an. En outre, les 
gérants ont adopté une politique 
défensive cette année en raison 
des risques de récession. Si ces 
deux fonds sont très bien classés 
sur 5 et 3 ans, avec des places là 
aussi dans le premier décile, ils 
figurent en revanche dans le der-

nier quart cette année en raison 
des couvertures mises en place 
sur les actions, qui ont été pénali-
santes.

ACTIONS INTERNATIONA-
LES POUR LE LONG TERME
Avec un horizon de placement à 
long terme, les actions consti-
tuent la classe d’actifs la plus ren-
table, comme le montrent toutes 
les études. C’est pourquoi nous 
avons choisi comme seconde 
catégorie les fonds d’actions 
internationales. Ils sont plus indi-
qués que des fonds spécialisés 
sur une seule zone géographique 
en raison de la diversification 
géographique apportée.
L’ETF Lyxor MSCI World, qui 
réplique l’évolution de l’indice 
représentatif des actions mon-
diales des pays développés, cons-
titue le support le plus simple 

pour bénéficier de la hausse ten-
dancielle des places financières. 
Avec lui, aucune déception n’est 
possible. Cette simplicité 
n’empêche pas les bons résultats, 
puisqu’il figure dans le premier 
décile des fonds d’actions inter-
nationales sur 5, 8 et 10 ans.
Sinon, nos trois fonds favoris 
sont Fast Global Fund, dans les 7 
premiers sur 3, 5 et 8 ans grâce à 
la sélection d’actions délaissées 
par le marché en raison de crain-
tes structurelles et/ou cycliques, 
BlackRock Systematic ESG 
World Equities A2, dans le pre-
mier décile sur 3, 5 et 8 ans et qui 
prend en compte des critères 
ESG, et Lazard Global Equity 
Franchise, dixième sur 3 ans en 
raison d’une sélection de sociétés 
qui offrent à la fois une bonne 
visibilité et des avantages com-
pétitifs indéniables. - pascal 
estève
Notre conseil

l Lorsque l’on est encore à 
plusieurs années de la 

retraite, la Bourse est un place-
ment incontournable. Pour ceux 
qui ne veulent pas gérer eux- 
mêmes et réaliser des arbitrages 
trop fréquents entre différents 
fonds, les diversifiés flexibles et, 
dans une optique plus offensive, 
les fonds d’actions internationales 
sont les plus adaptés.

Fidelity FAST Global A-ACC-EUR
Moyenne des fonds d’actions
internationales

2018 20 21 22 2023

+ 27,6 %

+ 91,1 %

2018 20 21 22 2023

R-co Valor C EUR
Moyenne des fonds diversifiés
flexibles internationaux

+ 5,1 %

+ 38,1 %

Notre sélection de trois fonds et un ETF d’actions internationales

Nom (promoteur) Code Isin
Performances (en %) 

Sur 5 ans Sur 3 ans En 2023
Fast Global Fund (FIL Investment 
Management)

LU1048657123 + 95,1 + 127,4 + 12,3

Lyxor MSCI World (Amundi AM) FR0010315770 + 63,3 + 43,7 + 15,6
BlackRock Systematic ESG World 
Equities A2 (BlackRock Luxembourg)

LU1254583351 + 63,3 + 43,1 + 16,4

Lazard Global Equity Franchise 
(Lazard Frères Gestion)

IE00BJ1H1875 – + 69,9 + 11,8

Source : Quantalys.

Notre sélection de quatre fonds diversifiés flexibles

Nom (promoteur) Code Isin
Performances (en %) 

Sur 5 ans Sur 3 ans En 2023
R-co Valor (Rothschild & Co AM) FR0011253624 + 41 + 24,7 + 11
IDE Dynamic World Flexible 
(Investisseurs dans l’Entreprise)

FR0011634377 + 35,9 + 21,4 + 10,2

Twenty First Funds Exclusif 21 
(Twenty First Capital)

LU1373287983 + 38 + 31,5 + 1,9

Lazard Patrimoine Opportunities 
SRI (Lazard Frères Gestion)

FR0007028543 + 27,1 + 22,3 – 1,1

Source : Quantalys.

Acheter pour louer, 
le casse-tête
 Précautions  Pour faire son choix, il faut connaître 
les difficultés qui jalonnent le parcours.

Paris, Brest ou Saint-Herblain au 
lieu de Nantes, etc. (voir carte ci-
contre). De plus, ce sont des villes 
qui peuvent encore s’apprécier à 
l’avenir. « Le vrai gain immobilier, ce 
n’est pas le loyer mais la valeur que 
l’on “stocke” avec le temps ; c’est pour-
quoi l’emplacement et les flux démo-
graphiques sont très importants 
dans le choix d’un actif, estime 
Guillaume Fonteneau. Il faut donc 
éviter les endroits où les prix sont en 
totale déconnexion avec la réalité de 
la valeur. Je crois davantage dans la 
province, sauf à Bordeaux et à Lyon, 
encore trop élevées, que dans la 
région parisienne… »

IMPÔT ET ENCADREMENT 
DES LOYERS
Il faut prendre en compte d’autres 
problématiques de plus en plus 
prégnantes : la hausse de la taxe 
foncière (TF), qui grève le rende-
ment, et l’encadrement des loyers.
La taxe foncière ne doit surtout 
pas être sous-estimée lorsqu’il 
s’agit de faire un investissement 
locatif. Certes, elle peut être fisca-
lement déduite des loyers perçus, 
mais seulement si le bailleur 
déclare au régime réel. S’il choisit 
l’abattement forfaitaire, plus sim-
ple, il sera de toute façon pleine-
ment touché par cette taxe. 
D’autant qu’elle varie d’une ville et 
d’un logement à l’autre. Or la note 
fiscale est de plus en plus salée. 

Pour cette année, toutes les taxes 
foncières ont subi une hausse 
automatique de 7,1 % liée à la reva-
lorisation des valeurs locatives. 
Mais certaines communes ont 
voté des hausses bien supérieures. 
A Paris, où elle était peu élevée, elle 
a été augmentée de 52 % pour 
2023 !
Le dispositif d’encadrement des 
loyers, lui, est « une vraie menace », 
juge Catherine Costa. Et pour 
cause : il y seulement quelques 
jours, le nouveau ministre du 
Logement, Patrice Vergriete, a 
déclaré, au micro de Franceinfo, 
que les élus locaux (communes et 
intercommunalités) devaient 
avoir la possibilité de décider seuls 
s’il était nécessaire sur leur terri-
toire de plafonner les loyers, tout 
comme de limiter les locations sai-
sonnières de courte durée. « C’est 
ça, la décentralisation ! » a-t-il 
ensuite clamé. Il n’est donc pas 
exclu que le dispositif soit élargi à 
tout le territoire, au bon vouloir, 
donc, des maires.
Enfin, quel type de location met-
tre en place ? Louer un logement 
vide est fiscalement l’un des plus 
mauvais choix. La défiscalisation 
Pinel, elle, ne mérite plus vraiment 
que l’on s’y intéresse, compte tenu 
de la baisse des taux de réduction 
afférents (depuis janvier dernier). 
De plus, « la revente peut être com-
pliquée si tous ceux qui ont acheté un 

logement dans le même immeuble 
sous ce dispositif le revendent en 
même temps. », souligne Catherine 
Costa. Restent le Malraux (30 % de 
réduction d’impôt du montant des 
travaux) et le Monument histori-
que (une déduction valable pour 

les gros revenus), mais les pro-
grammes sont rares. Un bon classi-
que reste le meublé avec travaux 
afin de faire du déficit foncier, ce 
qui évite ou réduit fortement 
l’impôt pendant quelques années. 
- S. M.

Notre conseil

l Avant de se décider, 
il y a donc plusieurs 

problématiques à purger. 
Le mieux est de viser les villes 
moyennes étudiantes et d’aller 
voir sur place !

La carte des villes les plus rentables

Prix des deux-pièces en €/m2

Prix des studios pour étudiants en €/m2

Rentabilité annuelle brute

Méthodologie :
T2 : villes de plus de 30.000 habitants avec un risque de vacance locative et de dépréciation immobilière faible à moyen, rentabilité supérieure à 4 %.
Studio pour étudiants : villes de plus de 10.000 habitants, plus de 3.000 étudiants, risque de vacance locative faible à moyen, rentabilité supérieure à 5 % + certains critères T2.
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3.079 €
6,6 %

Villeneuve-Saint-Georges

2.708 €
5,6 %

Colomiers

4.315 €
5,6 %

Aubervilliers

2.278 €
5,4 %

La Roche-sur-Yon

3.561 €
4,9 %

Bègles

5.644 €
4,8 %

Ivry-sur-Seine

3.318 €
4,7 %

Villenave-d’Ornon

3.276 €
4,7 %

Saint-Herblain

3.560 €
4,6 %

Saint-Médard-en-Jalles

3.254 €
4,4 %

Angers

2.367 €
9 %

Roubaix

1.932 €
8,9 %

Limoges

2.764 €
7,8 %

Loos

2.787 €
7,5 %

Nancy

2.560 €
7,2 %

Perpignan

2.784 €
7,2 %

Orléans

3.012 €
7,2 %

Amiens

2.485 €
7 %

La Roche-sur-Yon

3.115 €
7 %

Rouen

2.611 €
6,9 %

Brest

Source des graphiques : © Morningstar.

L’immobilier reste un 
incontournable. De 
toute façon, sur le long 
terme, on n’a pas vrai-

ment le choix. Si l’on veut valoriser 
son patrimoine, il faut investir dans 
l’économie, soit par l’achat d’actions, 
soit par l’immobilier », résume Guil­-
laume Fonteneau, conseiller en 
gestion de patrimoine indépen-
dant. La tension locative dans les 
agglomérations est telle que le ris-
que de vacance est minime. Le tout 
est de savoir où et quoi acheter.

CHER EMPLACEMENT
« Aujourd’hui, le cœur des grandes 
villes n’est plus la solution de rentabi-
lité, seulement une “sécurité de 
revente” », note Catherine Costa, 
directrice de l’ingénierie patrimo-
niale de Milleis. Le niveau de prix 
est tel (même s’il se rétracte ces 
derniers mois) qu’il faut savoir 
arbitrer entre rendement et pierre 
« coffre-fort ». Même avec des prix 
repassés sous la barre des 10.000 € 
le mètre carré, la capitale n’offre 
plus vraiment de rentabilité inté-
ressante… En revanche, l’investis-
seur n’aura aucun problème pour 
louer son bien et devrait le reven-
dre sans trop de difficultés (sauf en 
cas de retournement de la con-
joncture). Pour trouver du rende-
ment, il faut plus que jamais sortir 
des sentiers battus : Amiens plutôt 
que Lille, Ivry-sur-Seine et non 

 «


